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Celle de la paroisse S. Jean Baptiste se fît à 4 h. du 

soir. Le temps était superbe. Aussi la procession se com­
posait-elle de plusieurs milliers de fidèles. Les principaux 
édifices disparaissaient sous les décorations de verdure, 
drapeaux et banderoles aux multiples couleurs. Riches 
et pauvres ont tenu à honorer le bon Dieu. Un splendide 
reposoir avait été élevé dans la rue Cadieux, travail ad­
mirable qui dut réjouir beaucoup le cœur du Bon Maître. 
Jamais, grâce au dévouement de Mr. le curé, plus belle 
procession n’a rapporté un succès aussi complet.

Ce beau jour de la Fête-Dieu a donc été un vrai triom­
phe pour le Dieu de l’Eucharistie. Toutes ces prières, 
adressées à Notre-Seigneur au S. Sacrement, ont dû ob­
tenir du Ciel des grâces nombreuses pour la conservation 
et l’affermissement de notre loi au divin Sacrement de 
nos autels, dans la ville de Montréal.

Quarantième Anniversaire 
6e la mort 6u ®. K. y. 35nmar6

(Le Ie' Août)
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ous demandons à nos lecteurs de 
redoubler de ferveur dans leurs 
prières — pendant ce mois qui 
ramène l’anniversaire de la mort 
du vénéré Père Eymard — afin 
d’obtenir du Ciel la glorification 
du Serviteur de Dieu.

Le i" août ramène un doulou­
reux et cher souvenir pour les 

Religieux du Très Saint Sacrement. C’est un 
samedi il y a quarante ans, le 1" août 1868, le 
jour de la fête de saint Pierre-ès-Liens, à 
l’heure des premières vêpres de Notre-Dame 

de la Portioncule, que Notre Seigneur appelait à lui 
notre vénéré Fondateur, le Père Eymard. Il n’avait que 
cinquante-sept ans. (1er août, un samedi aussi en 1908.)


